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LANGLEIA de Scopoli. Ce genre est le meme que 

navinga d'Adanson , oti Caseari.1 de Jacquin. 
LINGO D I U I vnlgaire, Rumph. , 4, t. i8. C'est le vitex 

trifolia, L. Le langodum littoreum, R. 4 , t. 19 , est le vitex ne-
gundo, L. V. GATTILIER. (LN.) 

LANGOU. Fruit d'un arbre sarmenteux de Madagascar. 
Il est anguleux , et les habitans le machent continuellement , 
pour se noircir les levres et les gencives. On ignore a qua 
genre cet arbuste doit etre rapporte. 

On donne en France le imlme nom au BOLET DU NOYER, 
qu'on mange dans quelques cantons. (B.) 

LANGOUSTE , Pafinurus , Fab. Genre de crustaces 
de 1'ordre des decapodes, famille des macroures, tribu des 
homards ayant pour caracteres : queue terminee par une 
nageoire composee de feuillets presque membraneux, at 
l'exception de leur base , et, disposes en eventail; pedoncule 
des antennes intermediaires beaucoup plus long que les deux 
filets articules de leur extremite ; tous les pieds presque 
semblables, termines simpleinent en pointe , ou sans pince 
didactyle ; thorax cvlindrique ; antennes laterales setacees 
fort longues , herissees de piquans yeux Brands , presque 
spheriques , situes a l'extremite anterieure du thorax
leurs peclicules inseres aux extremites laterales d'un sup-. 
port commun , fixe et transversal. 

Une espece de ce genre , celle qui est la plus commune 
dans nos mers , fut nominee carabos par les Grecs , et locusta 
par les Latins. C'est sous ce dernier nom que Beton , Ron-
delet , Gesner, etc., 1'ont mentionnee. De la l'origine diz 
mot de langouste, par lequel on designe , dans notre langue,i 
ce crust ace : denomination que j'etends au genre entier 
qui me semble preferable a celle de palinure , employee par 
M Bosc et. Olivier, et qui n'est que la traductiori litterale 
du nom generique, et assez impropre , de Fabricius. 

Les langoustes ont des rapports avec les ecrevisses ct 
plus encore avec les scyllares , mais dont elles different nean-
moins par les antennes exterieures , le rapprochement de 
leurs yeux , la forme cylindrique du thorax, l'impression 
arquee qui devise sa surface superieure , et quelques autres 
caracteres. Olivier , article PALINURE du Dictionnaire ento-
rnologique de ?Encyclopedie methodique, a decrit , avec beau-
coup d'etendue, l'organisation exterieure de ces crustaces. 
Ceux qui voudront connoitre ces details, pourront consulter 
cet ouvrage ; je ferai cependant observer que sa description 
des organes de la manducation est incomplete ; que ce qu'it 
appelle premiere paire de raichoire est la seconde, et que 
celles; considere comme les secondes ainsi pe. sa 
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sieme et quatrieme paires d'antennules , sont pour nous des 
pieds-machoires. 

Les antennes exterieures ou laterales des langoustes sont , 
proportions gardees , beaucoup plus grosses que les corres-
pondantes des autres macroures, fort longues, tres-herissees 
de poils et de piquans ou petits aiguillons , et portees sur un 
grand pedoncule. 

Les interrnediaires , placees un peu au-dessous des prece-
dences, ont essentiellement la figure des antennes analogues 
des brachyures , et n'en different que parce qu'elles sont 
plus gravies. Les pieds-machoires exterieurs, ou les der-
niers , ressemblent a de petits pieds avances , et dont les 
articles inferieurs sont denteles et velus au cote interne. Le 
thorax ou le corselet est soyeux , parseme d un grand 
nombre d'asperites et d'epines tres-aigues, et dont les ante-
rieures beaucoup plus fortes , en forme de dents comprimees 
et tres- acerees ; telles sont notamment les deux qui sont 
placees derriere les yeux. La poitrine forme une espece de 
plastron triangulaire , inegal ou tubercule , sur les cotes 
duquel sont inserees les panes , et qui , a raison de la figure 
triangulaire de cette piece , s'ecartent graduellement , de 
devant en arriere. Ces organes sont courts, mais assez forts, 
et se terminent tous par un doigt simple , crochu , garni de 
petites opines ou de poils, ou n'ont point de pince. Les deux 
pieds anterieurs sont neanmoins plus gros, mais un peu plus 
courts que les quatre suivans , que ceux surtout de la troi-
sieme paire , qui me paroissent etre les plus longs de tous. 
Suivant Aristote , la langouste ( carabus) feinelle differe du 
male en ce qu'elle a le premier pied fendu. Olivier remarque 
que, d'apres la maniere de compter de ce naturaliste , la 
premiere paire de pieds est celle qui est la plus voisine de 
la queue , ou la derniere, et que la fen-wile a effectivement 
vers la base du doigt de ces pieds une sorte d'ergot qui man-
que dans le male. C'est ce qui a fait dire a Aristote que ces 
pieds etoient fendus dans l'autre sexe. 

Les seginens de la queue , ordinairement traverses dans 
leur largeur par un sillon , se terminent lateralement en 
maniere d'angle dirige en arriere et souvent dentele ou 
epineux en dessous , les anneaux sont unis les uns aux au-
tres par une membrane les quatre du milieu portent , dans 
les fernelles , deux feuillets membraneux , ovales , auxquels 
les ceufs s'attachent apres la ponte ces appendices , ou 
pieds en nageoires , me paroissent etre communs aux deux 
sexes. 

La langouste de nos mers est recherchee comme un mets 
aelicat , surtout depuis le mois de mai jusqu'en aoCit. Les 
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femelles, a cette epoque, n'ayant pas encore fait leur ponte, 
sont preferees aux males. Leurs ceufs , qu'on nomme corail 
forment dans 1 interieur de leur corps deux masses allon-
gees , de la grosseur d'un tuyau de plume , d'un tres-beau 
rouge , qui se dirigent, en divergeant, vers leurs deux ouver-
tures , situees, une de chaque icote , pres de la base des 
pates intermediaires. Ces oeufs sont tres-petits en sortant 
du corps de la mere mais ils croissent insensiblement pen-
dant une vingtaine de jours qu'ils demeurent attaches awe 
feuillets du dessous de la queue. Apres ce temps , elle les 
detache sous ensemble , avec leurs enveloppes. On les trouve 
souvent soit fixes contre des rochers , soit errans et emportes 
par les vagues. Il faut encore une quinzaine de jours pour 
que la jeune langouste some de sa coque. La femelle, suivant 
Aristote , replie la partie large de sa queue pour comprimer 
ses aeufs, au moment ou ils sortent de son corps, et allonge 
les feuillets inferieurs , afin qu'ils puissent les recevoir et 
les retenir c'est sa premiere ponte. Les femelles , apres is 
seconde , ou celle par laquelle elles se debarrassent totale-
merit de leurs ceufs , sont maigres et peu estimees , et les 
males sont alors plus recherches. L'accouplement a lieu au 
commencement du printemps , et l'on prend alors plus de 
males que de femelles , tandis que celles-ci soot au con-
traire plus abondantes sur les cotes a la fin du printemps et 
au commencement de fete. Aristote deceit aussi les roues , 
qu'il avoit bien observees , et dit qu'elles se font au prin-
temps , et quelquefois en automne. Ces crustaces abandon-
nent nos rivages vers la fin de cette derniere saison, ou aux 
approches de 'liver, gagnent la haute-mer et vont se ca-
cher dans les antres ou les fentes des rochers c'est la aussi 
qu'ils changent de peau. Its ne frequentent guere que les 
parties rocailleuses ou pierreuses , y vivent de poissons et de 
divers animaux marins , et parviennent , au bout de quelques 
annees , a la longueur d'un pied , mesures depuis la tete 
jusqu'a l'extremite de la queue. Dans quelques lieux peu fa-
vorables a la peche , ces crustaces , s'y trouvant moires ex • -
poses et plus tranquilles , peuvent vivre tees-long temps et 
acquerir une grande taille. On en a vu qui avoient pres de 
trois pieds de long. 

M. Risso dit que les males vont a la recherche de leurs 
femelles en avril et en aoilt que , dans l'accouplement , 
les deux sexes soot face contre face , et se pressent si forte-
ment , qu'on a de la peine a les separer , nAme lorsqu'ils 
sont hors de l'eau , et que les oeufs descendent le long du 
ventre et sortent par l'anus. 

Ce naturaliste nous apprend que , sur les cotes tic Nice , 
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on peche la langouste aux nasscs ; met , dans des cages 
(Foster , des pastes de poulpes brdlees , avec de petits pois-
sons , des crabes , etc. ; on les descend, pendant la nuit , 
dans les endroits rocailleux , de cinquante a deux cents 
metres de profondeur, , et on prend, le matin , les langoustes 
gut sot dedans. Leur poids est quelquefois de sept kilo-
grammes. Les p'echeurs sont persuades qu'elles ont plus de 
chair dans les pleines Tunes que dans tout autre temps. 
L'exWme fecondite de ces crustaees compense la grande 
destruction qu'on en fait pour les tables. 

vans les villes maritimes , on les apporte au march6 , 
encore vivantes ; mais on a soin de les faire cuire , lorsqu'on 
yeut les faire voyager , parce qu'elles ne tardent pas a mou-
rir , peu de temps apses qu'on les a retirees de l'eau , et 
que leur chair entre promptement en putrefaction, surtout 
en ete. 

On apprete , dit Olivier, ces crustaces de plusicurs 
Tnanieres : les plus usitees dans le midi de la France con-
sistent a les faire bouillir quelque temps dans l'eau, et a faire, 
avec le bouillon , un pilau au riz, qu'on assaisonne avec le 
sel , le poivre , le girofle , et que l'on colore , si Fon veut , 
avec du safran. Plus communement on se contente de faire 
bouillir les femelles, de les couper en long par le milieu du 
corps , d'en detacher le corail et ce qui se trouve dans l'es-
tomac ; d'ecraser le tout , et de le broyer dans de l'huile 
&olive, a laquelle on ajoute du sel , du poivre , et un peu de 
vinaigre. On trempe la chair dans cette sauce , a laquelle 
les ceufs du crustace donnent de la saveur ; car, lorsqu'on 
mange les males avec la meme sauce , mais privee du corail, 
on juge que c'est ce dernier qui en fait le principal merite. 

J'ai entrepris , en 1804, de debrouiller le chaos qu'of-
froient , a regard des especes , les ouvrages anterieurs. Ces 
recherches sont consignees dans le dix-septieme cahier des 
Annales du Museum d Histoire naturelle de Paris. Olivier, qui a 
ecrit apres sur le meme sujet ( Encyd. method.) , y a jete de 
nouvelles lumieres. II caracterise ainsi les especes suivantes

LANGOUSTE COMMUNE, Palinurus vulgaris, Lat. ; P. lccusta 
Oliv. ; P. quadricornis , Fab. ; Langouste , Belon ; Palinure 
hingouste , Bose., pl. M To, I de cet ouvrage. Corseletepineux 
et herisse de poils courts et roides , ;urine anterieurement de 
deux grands piquans comprimes denies en dessous. 

Cette espece est commune dans la Mediterranee; elle se 
trouve aussi, mais plus rarement , sur nos cotes oceawiques. 
N. Leach Ca figuree tab. 3o de son ouvrage sur les Malacos-
traces podophthalmes de la Grande-Bretagne. V. aussi Herbst, 
Cane. , tab. 29, fig. i. 
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LANGOUSTE MOUCHETEE Palinurus gut►tatus, Lair., Oliv. 

Palinurus homarus , Fab. Corselet epineux ; front avec deux 
comes; corps et panes bleus, avec des taches rondes , Man-
ches. Elle se trouve aux Intles orientales. 

LANGOUSTE ORNEE, Palinurus ornatus , Fab. , Bosc , Latr., 
Oliv., Herbst, Canc., tab. 31 , fig. i ? Corselet epineux ver-
datre ; front avec six comes ; pattes melangees de blanc et 
de bleu. Elle se trouve a l'Ile-de-France. 

LANGOUSTE FASCIEE „ Palinurus fasciatus , Fab. , Bosc , 
Latr., Oliv. Verdatre ; queue avec une bande blanche sar 
chaque anneau. Elle se trouve dans l'Ocean indien. 

M. Risso cite cette espece dans son Histoire des crustaces 
de Nice. 

LANGOUSTE ARGUS , Palinurus argus Latr. , Oliv. Cor-
selet epineux ; front avec quatre comes ; corps melange de 
rose et de blanc; queue avec quatre taches oculees , blan-
ches. Elle se trouve aux Indes orientales. 

LANGOUSTE POLYPHAGE Palinurus polyphagus , Bosc , 
Latr., Oliv.; Herbst , Canc. , tab. 32. Corselet a peine epi-
neux posterieurement granule ; front avec deux conies. 

LANGOUSTE PENICILLEE, Palinurus penicillatus, Oliv. .; Pali-
nums gigas , Bosc Latr. Corselet granule et epineux ; front 
avec quatre comes ; pattes avec des bandes longitudinales , 
blanches , bleues et rouges; des faisceaux de poils a leur ex-
tremite. Elk se trouve a l'Ile-de-France. 

Cette belle et grande espece fait partie de la collection du 
Museum d'Histoire naturelle de Paris , et y a ete etiquetee 
par meprise , versicolor. Celle que j'ai decrite dans les An-
nales de cet etablissement , sous ce dernier nom, est une 
espece de la Nouvelle-Hollande , tres-distincte des prece-
dentes. 

Le cancer homarus de Linnaeus paroit etre une espece de 
langouste ; mais it lui donne un bec comprime, dente en scie 

sa partie superieure ; ce qui ne convient a aucune espece 
connue. 

M. Delalande Ails a trouve sur les cotes du Bresil une 
autre Langouste , qui paroit etre celle que Pison nomme 
potiquiquya. Elle est rougeatre , avec de petites taches ron-
des , blanchatres , et de petites opines sum le corselet ; son 
devant offre quatre opines aigus disposees en carre, et puffs 
deux autres plus fbrtes , et pareillement simples , ou sans 
dentelures , derriere les yeux ; les anneaux de rabdomen 
n'ont point de sillons ; leurs cotes sont denteles poste-
rieurement ; les pattes ont des raies longitudinales d'un 
rouge pale. Je nommerai cette espece LANGOUSTE Qi.lEt E-
LISSE iceViCauda. (L.) 


